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 Introduction générale  
 

 

 

Le cheptel ovin en Algérie constitue une véritable richesse nationale. C' est un 

secteurdontle poids socio-économique est très important. Ce cheptel est estimée à environ 

22.8 millions de têtes en 2010 qui se répartissent sur la totalité du territoire nationale 

spécialement les hauts plateaux et la steppe sur une grande superficie pastorale.Le système 

d’exploitation de cette région est de type semi-extensif et traditionnel dont la transhumance 

constitue la dominante, et représente l’élément moteur de l’activité des éleveurs (38). 

Malheureusement, la croissance des troupeaux est assez médiocre dans ce type d’élevage. 

Ceci est lié, selon la plupart des professionnels, à la gestion archaïque des élevages surtout en 

ce qui concerne la conduite de la reproductionnotamment en matière d’allongement de  la 

période improductive des brebis. 

La synchronisation des chaleurs est une méthode de maîtrise hormonale des cycles,elle 

permet, en effet, de limiter les périodes improductives (en réduisant les périodes d’anœstrus) 

et d’augmenter la prolificité des femelles  tout en réduisant les contraintes liées au système 

d’élevage pratiqué. 

   A cet effet, l’augmentation de la productivité du cheptel  passe par l’amélioration de 

ses performances de reproduction. Notre modeste travail s’inscrit dans cette optique et pose la 

problématique de l’impact des différentes doses de PMSG à injecter après synchronisation des 

chaleurs chez des agnelles et des brebis dans le but de rechercher une meilleure prolificité.   
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1.1. Système reproducteur de brebis. 

Bien qu'il existe des différences morphométriquesdistinctes entre les races ovines, 

l'appareil reproducteur féminin, comme le montre les figures 01 et 02 , est constitué d'ovaires ,   

les  oviductes  (trompes utérines) , le col, le vagin, le vestibule et la vulve , des cornes utérines 

séparées, de longueur et de degré de courbure variables, qui sont reliées à l'utérus (23) (60). Il 

fonctionne pour produire l'ovocyte, faciliter sa fécondation, fournir un environnement pour le 

développement embryonnaire et fœtal, et transporter le fœtus de la mère à l'environnement 

extérieur. Les variations de taille, d'apparence, d'emplacement et de fonction des organes 

reproducteurs féminins dépendent du milieu endocrinien dicté par les effets de la maturation 

sexuelle ; du stade du cycle œstral; de la production d'hormones gestationnelles d'origine 

maternelle, fœtale et/ou placentaire ; de l'exposition à des agents hormonaux exogènes actifs  ; 

et des influences saisonnières(23) (30) (49) (60). 

 

Figure 0 1 : Anatomie du système reproducteur de la brebis(11). 

 

Les principales fonctions de l'ovaire sont,  l'ovogenèse ( la production de gamètes 

femelles ovocytes ou ovules) et la stéroïdogenèse (production d'œstrogènes et de 

progestérone). Les ovaires  constitués d'une zone parenchymateuse périphérique (cortex), 

contenant différents stades de développement  folliculaire et lutéale, et d'une zone vasculaire 

     1 
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centrale( médulla), comprenant un tissu conjonctif   riche en vaisseaux sanguinL'unité 

structurelle et fonctionnelle de l'ovaire est le follicule(23) (30) (32) (60). (Figure 03). Les 

follicules sont classés en follicules primordiaux, primaires (certains deviennent atrésiques), 

secondaires et tertiaires ( antraux) en fonction de leur stade de développement (23). 

 

 

Figure 02 :.Anatomie du système reproducteur femelle de la brebis, indiquant les parties 
interneset externes (11). 

Un ovocyte primaire entouré d'une seule couche cellulaire aplatie est un follicule 

primordial. Une lamelle basale sépare la couche unique de ce qui deviendra les cellules de 

granulosa du tissu stromal adjacent qui se développe finalement en cellules de la thèque  

(thèque interne et thèque externe). Après une stimulation endocrinienne appropriée, les 

follicules primordiaux sont recrutés pour subir une éventuelle différenciation supplémentaire 

en follicules antraux (c'est-à-dire tertiaires) producteurs d'œstrogènes et finalement 

l'ovulation, qui entraîne la libération d'un ovocyte secondaire et la formation d'un corps jaune, 

qui produira de la progestérone (figure 3). 

     2 
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Figure 0 3 :anatomie de l’ovaire (a) structure interne de l’ovaire, (b) coupe histologique d’un 

follicule pré

Caractéristiques De La Reproduction De La Brebi

anatomie de l’ovaire (a) structure interne de l’ovaire, (b) coupe histologique d’un 

follicule pré-ovulatoire (x75) (40). 
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anatomie de l’ovaire (a) structure interne de l’ovaire, (b) coupe histologique d’un 
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Figure 04 coupes histologiques des organites ovarienne (x100) (40). 

 (a) Les follicules primordiaux (P) du stroma cortical de l'ovaire, adjacents à l'épithélium (C), grossissent pour 
donner des follicules pré-antiques (PA) qui contiennent un ovocyte (O) agrandi contenant un "noyau" ou 
vésicule germinale (GV) entouré d'une zone pellucide (coloration bleue ; Z) et des cellules de granulosa 
proliférées (G) qui, dans un follicule, ne sont épaisses que d'une couche, mais qui, dans l'autre, sont épaisses de 
plusieurs couches. À l'extérieur des cellules de la granulosa se trouve une membrane basale (BM) sur laquelle se 
forme la thèque (T). (b) La poursuite de la croissance folliculaire conduit à des follicules antaux dans lesquels les 
cellules de la granulosa (G) ont encore proliféré et l'ovocyte (O) complètement développé est entouré d'une zone 
(Z) et de cellules de cumulus (C), placées dans l'antre folliculaire contenant le liquide folliculaire (FF). Les tissus 
thécaux (T) se différencient et restent séparés des cellules de la granulosa par la membrane basale (B), qui n'est 
pas pénétrée par les vaisseaux sanguins, laissant les cellules de la granulosa avascularisées. (c) Après une 
poussée de croissance pré-ovulatoire du follicule et le processus d'ovulation, les cellules de granulosa restantes 
augmentent en taille et remplissent l'antrum folliculaire vidé en se lutéinisant à l'intérieur d'une capsule thécale 
fibreuse (B) pour former un corps jaune (CL). (d) Une vue à puissance plus élevée des cellules lutéales. Notez la 
taille relativement importante des cellules lutéales et la vascularisation de la zone de granulosa auparavant 
avasculaire, maintenant lutéinisée. (a, b, d, même grossissement ; c, grossissement 25% celui des autres). 

 

   4   
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1.2. Physiologie de la reproduction féminine et contrôle hormonal . 

Les brebis naissent avec un nombre fini de follicules primordiaux (jusqu'à des centaines 

de milliers), et le cycle de reproduction . Le cycle œstral est synchronisé par une phase 

folliculaire qui correspond aux pré-œstrus et œstrus et une phase  lutéale qui correspond  aux 

met-œstrus et di-œstrus. Pendant la phase folliculaire du cycle œstral, lorsque le follicule 

augmente son diamètre, il est reconnu comme un follicule dominant (35) qui sécrète des 

œstrogènes et de l'inhibine (35). L'inhibine favorise une rétroaction négative sous 

l'adénohypophyse, diminuant la concentration de l'hormone stimulante de follicule (FSH) 

(62;33), la rendant insuffisante pour le développement des autres follicules subordonnés (8). 

Le follicule dominant devient très sensible à l'hormone lutéinisante (LH) (33) et continue à se 

développer. Contrairement au cycle œstral au cours duquel les follicules se développent, le 

changement de dépendance de la FSH (2) à la LH (42) se produit par la présence de 

récepteurs de la LH dans les cellules de la granulosa (68)et les cellules de thèque interne (14), 

ce qui permet la croissance du follicule dominant dans un environnement où la concentration 

de FSH est plus faible (39).L'augmentation de la sécrétion d'œstrogènes par le follicule pré-

ovulatoire dominant associée à une diminution de la concentration sérique de progestérone, se 

traduit par une régression du corps jaune, induit une sécrétion hypothalamique de GnRH (31). 

La GnRH induit le pic pré-ovulatoire de la LH (62). Après l'ovulation, la LH, à une 

concentration inférieure à celle responsable de l'ovulation, induit la lutéinisation des cellules 

folliculaires (cellules de granulosa et de follicules de thèque interne), formant le corps jaune 

(7). Ainsi, la FSH est la principale responsable du recrutement et de la sélection du follicule 

dominant, et l'exposition d'un follicule dominant pré-ovulatoire aux fréquences des 

impulsions de LH est la clé de la maturation et de l'ovulation finale(48). 

À partir de l'ovulation, la phase lutéale est caractérisée par une augmentation des taux 

sériques de progestérone sécrétée par le corps jaune (50). À ce stade, même avec une 

concentration élevée de progestérone, les ondes folliculaires continuent de se produire. 

Cependant, les follicules dominants qui se développent à partir de chaque onde folliculaire 

régressent, car la progestérone détermine une rétroaction négative sous l'hypothalamus, 

bloquant le pic de LH requis pour que l'ovulation se produise (54).La fonction du corps jaune 

est de produire de la progestérone pendant la phase lutéale du cycle œstral pour le maintien de 

la gestation(figure 0 5). De plus, pendant la gestation, la progestérone empêche la sécrétion 

de gonadotrophines, empêchant ainsi l'apparition des œstrus (29). S’il n’y pas  saillie, la 

    5 
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régression du corps jaune se produit par l'action de la prostaglandine sécrétée par l'utérus de la 

brebis(43), ce qui diminue les niveaux sériques de progestérone (36). . 

1.3. Cycle œstral . 

Le cycle de l'œstrus de la brebis dure en moyenne 17 jours et peut varier de 14 à 19 

jours (9). Le cycle œstral est divisé en une phase folliculaire de deux à trois jours caractérisée 

par la sécrétion des œstrogènes et une phase lutéale de 14 à 15 jours caractérisée par la 

sécrétion de la progestérone (figure 5). Les petits ruminants sont des espèces à reproduction 

saisonnière. , Les femelles sont fortements influencées par la saison de l'année. La diminution 

de la photopériode stimule le début de la saison de reproduction, les brebis présentants 

plusieurs cycles œstraux (polyœstrienne saisonnière) en automne et en hiver. Cependant, la 

saisonnalité peut varier selon la race et le lieu. Les races laineuses ont tendance à être plus 

saisonnières que les races à poils (59).,.ainsi, l’activité sexuelle et la durée comme l’intensité 

de l’anœstrus des brebis ne sont pas le résultat seulement de l’effet de la photopériode, mais 

aussi de leur niveau d’état corporel, reflet direct de leur niveau nutritionnel (28).Il est 

intéressant de noter que les races ovines algériennes sont connues par leur capacité d’agnelage 

durant toute l’année, la durée de l’anœstrus est très courte (25)  

. 

    Figure 0 5.Variations hormonales lors d’un cycle sexuel chez la brebis (16). 

    6 
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1.4.  Photopériodisme . 

Le photopériodisme traduit l'influence de la durée du jour et de la nuit sur diverses 

réactions physiologiques de la brebis.La durée du jour et de la nuit est, ainsi, responsable de 

lamise en route de l’anœstrus ou de la saison sexuelle (45).Les jours dits courts sont 

stimulateurs de l'activité sexuelle et les jours longs sontinhibiteurs (13). Il existe donc une 

période d'activité sexuelle maximale qui s'étend en générald'Août à Janvier et une période 

d'activité minimale de Février à Juillet (48).L’information photopériodique perçue par larétine 

de l’œil est acheminée par plusieursétapes nerveuses (hypothalamus et ganglionscervicaux) à 

la glande pinéale qui la traduit en unsignal hormonal en synthétisant et en sécrétantla 

mélatonine. Comme c’est la photopériode quicontrôle les variations saisonnières de 

l’activitésexuelle chez les ovins, la mélatonine est doncune substance clé qui module la 

reprise ou l’arrêtde la reproduction.La mélatonine agirait en augmentant, donc,  la sécrétionde 

la GnRH(38). Présentement, on a identifié desrécepteurs à la mélatonine dans 

l’hypothalamus,même si on ne peut rejeter d’autres sitesd’action potentiels comme 

l’hypophyse. Il existecependant un délai entre le début des jourscourts et l’augmentation de la 

sécrétion demélatonine entrainant les effets observables surla sécrétion de GnRH et LH (56) 

en agissant sur le fonctionnement des ovaires (figure 0 6). 

    7 
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Figure 0 6. Action directe de la photopériode sur le cycle hormonal sexuel des brebis, 
lignes rouges : inhibition, lignes vertes : stimulation ( schéma originale) 

 

1.5. Paramètres de reproduction . 
1.5.1. La Fertilité. 

La fertilité est la capacité d’un couple à assurer la formation d’un zygote. L’incapacité 

de cette fonction est appelée l’infertilité (transitoire ou définitive) ou stérilité. La fertilité est 

calculée à partir de nombre de femelles mettants bas par rapport au nombre de brebis mises au 

bélier pendant une période fixée. Elle est en général exprimée en pourcentage. Par conséquent 

on  distingue : – La fertilité réelle = (nombre de brebis pleines / nombre de brebis mises à la 

lutte)*100. 
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La fertilité apparente = (nombre de brebis agnelants / nombre de brebis mises à la 

lutte)*100. 

1.5.2. La prolificité. 

La prolificité est le nombre d’agneaux nés par brebis mettants bas. Elle mesure 

l’aptitude d’une brebis à avoir une grande taille de portée, c’est un critère à faible héritabilité 

La prolificité = (nombre d’agneaux nés / nombre de brebis agnelant) *100. La prolificité varie 

largement en fonction des mêmes facteurs que la fertilité (la race, la saison, l’âge, 

l’alimentation…etc.). 

1.5.3. La fécondité. 

La fécondité est le nombre d’agneaux nés par brebis accouplées ou inséminées dans un 

temps déterminé. On peut dire donc que la fécondité soit le produit de la fertilité de la 

prolificité. La fécondité= (nombre d’agneaux nés/nombre de femelle mises en reproduction) * 

100. 

1.5.4. La mortalité des agneaux. 

La mortalité des agneaux de la naissance au sevrage, constitue souvent l’une des causes 

principales de la faible productivité du troupeau et est considérée comme un fléau 

économique. Mortalité des agneaux : (nombre d’agneaux morts/nombre d’agneaux nés) * 100. 
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2.1. Généralité . 

La maîtrise de la reproduction, quelleque soit l’espèce concernée, est unepratique 

nécessaire en élevage. Ellemet en œuvre des stratégies techniquesou de conduites des 

troupeaux permettant d’optimiser la reproduction (montée naturelle ou Insémination 

Artificielle (IA) notamment en période d’anœstrus (saisonnier, post-partum), et cecide façon 

adaptée aux différentes espèces dans leurs systèmes d’élevage(intensifs, extensifs). 

Les stratégies de maîtrise de la reproduction mises en place par les éleveursvisent le 

choix dela période de mises-bas (e.g. Aïd al-Adha, Ramadan…etc.), la synchronisation des 

mises bas,la diminution des périodes improductives (avancement/synchronisation de 

lapuberté, reproduction à contre-saison,diminution de la durée de l’anœstrus post-partum, 

l’optimisation de la taille de la portée et enfin  l’application del’insémination artificielle avec 

tous lesavantages génétiques etsanitaires quecelle-ci apporte (17). 

2.2. Synchronisation de l’œstrus chez la brebis. 

La synchronisation de l'œstrus (SE) chez les ruminantsse concentre sur la manipulation 

de la phase lutéale ou folliculaire du cycle œstral. Chez les brebis, la possibilité de contrôler le 

cycle est plus ample pendant la phase lutéale, qui est de durée plus longue et plus sensible à la 

manipulation. Des stratégies peuvent être, en effet, employées pour prolonger la phase lutéale 

en fournissant de la progestérone exogène ou pour raccourcir cette phase en faisant régresser 

prématurément les corps jaunes (CJ) existants. Les techniques qui réussissent doivent non 

seulement établir une synchronisation étroite, mais aussi fournir un niveau acceptable de 

fertilité lors de l'insémination artificielle ou de la montée naturelle. 

Ainsi, pour atteindre les objectifs fixés à travers la synchronisation de l’œstrus chez la 

brebis, les éleveurs disposent des différentes techniques : les traitements hormonaux,l’effet 

mâle et les traitements photopériodiques. 

2.2.1. Traitements hormonaux (ovulations-chaleurs). 

Chez les ovins, cette technique est basée généralement sur la progestérone exogène 

(progestagène) et la mélatonine. 

2.2.1.1. La progestérone et la dynamique folliculaire. 

L'utilisation de dispositifs intravaginaux imprégnés de progestatifs (progestérone et ses 

analogues) pour synchroniser l'œstrus chez les brebis a une longue histoire qui remonte aux 
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travaux pionniers de T.J. Robinson, entre autres, au début des années 1960 (46). Cependant, 

ce n'est que dans les années 1990 que les premières études visant à déterminer l'effet de la 

progestérone sur la dynamique folliculaire ont été rapportées chez les brebis (58)(44) (67). 

Ces études ont démontré que les concentrations sériques de progestérone ont une relation 

négative avec la taille du follicule dominant, et que des taux de progestérone plus élevés 

provoquent une régression du follicule dominant et accélèrent le renouvellement folliculaire. 

Au contraire, de faibles concentrations de progestérone ou des niveaux sub-optimaux 

induisent une croissance excessive du follicule dominant, provoquant l'ovulation d'un follicule 

persistant. 

Ce mécanisme est dû à la rétroaction négative qui exerce la progestérone sur la 

pulsatilité de la LH nécessaire à la croissance du follicule dominant. Un niveau de 

progestérone sub-optimal favorise une fréquence plus élevée des pulsations de la LH, 

augmentant la taille du follicule dominant et le transformant en follicule persistant (2). Ce 

follicule persistant a une fertilité plus faible (41) en raison de la reprise précoce de la méiose 

par l'ovocyte qui atteint la Métaphase II avant l'ovulation, et donc la qualité est compromise 

en raison du "vieillissement" de l'ovocyte dans le follicule. La plupart de ces ovocytes ne 

parviennent pas à étreféconder ou présentent un retard dans le développement des zygotes, 

avec une incidence plus élevée de mort embryonnaire au stade 2 à 16 cellules (5). C'est 

pourquoi, dans le but de promouvoir le renouvellement folliculaire et de permettre ainsi 

l'ovulation d'un jeune follicule et d'un ovocyte sain avec une bonne fertilité, les traitements 

pour la synchronisation de l'œstrus doivent éviter l'exposition à de faibles niveaux de 

progestérone pendant une période excessive 

2.2.1.2. Période d'exposition à la progestérone. 

Des études menées à la fin des années 1990 ont montré qu'une longue exposition aux 

progestatifs (12 jours) n'est pas nécessaire pour provoquer l'œstrus chez les moutons en 

dehors de la saison de reproduction. (58)ont démontré qu'un traitement de 3 jours à l'acétate 

de médroxi-progestérone (MAP) était aussi efficace que 6 ou 12 jours pour provoquer l'œstrus 

chez les moutons anesthésiés, et mieux que 1 et 2 jours de traitement. Cette étude a été 

associée à un accouplement naturel et le taux de gestation était similaire entre 3, 6 et 12 jours 

de traitement. Au cours de diverses études, différents protocoles ont été évalues pour 

l’insémination artificielle (IA) et la plupart de ces informations ont déjà été rapportées (voir la 

revue :(46). Récemment, de nouvelles informations comparant le protocole à court terme (6 

jours) au traitement traditionnel à long terme (14 jours) utilisant de la progestérone dans des 
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dispositifs intravaginaux,  ont été fournies au cours de différentes expériences dans des 

programmes IA à grande échelle (résultats non publiés). Dans l'un de ces essais sur 1 750 

brebis multipares ayant reçu une insémination intra-utérine par laparoscopie, le taux de 

grossesse était significativement plus élevé avec le protocole à court terme qu'avec le 

protocole traditionnel à long terme (43,5% contre 37,8%, respectivement ; P < 0,05). Lors 

d'une expérience suivante menée sur 922 brebis ayant subi une IA avec du sperme frais par 

voie cervicale, dans laquelle les femelles ont été traitées pendant 6 contre 14 jours avec des 

dispositifs intravaginaux de seconde utilisation (dans les deux cas, utilisés précédemment 

pendant 6 jours), le taux de grossesse était également plus élevé avec le protocole à court 

terme (41,2 % contre 29,1 %, respectivement ; P < 0,05). Ces résultats confirment les études 

précédentes obtenues avec le protocole à court terme associé à l’IA chez les ovins  (46), et 

dans l'ensemble, ces informations ajoutent des preuves supplémentaires au concept selon 

lequel, lorsque les niveaux de progestérone diminuent en utilisant des dispositifs 

intravaginaux pendant de longues périodes, les conditions négatives qui prédisposent à la 

fertilité de tolérance sont favorisées. 

2.2.1.3. Dispositifs intravaginaux et analogues de la progestérone . 

Au cours des dernières années, nous avons évalué différents appareils et types 

progestatifs. Ledispositif  le plus répondu au marché international est le CIDR® -G(69). Ce 

dispositif contient 0,3 g de progestérone dans une matrice en silicone (22). Lorsque ces 

dispositifs intravaginaux contenant de la progestérone ont été comparés à des éponges 

intravaginales(i.e. Syncro-Part® 45 MG, CEVA) contenant de l'AMP dans le cadre du 

protocole à court terme, le taux de grossesse après une IA était plus faible avec l'AMP 

analogue synthétique, à la fois par IA cervicale et intra-utérine (22). Plutôt que le type de 

médicament et sa pharmacocinétique différente (par exemple, une demi-vie prolongée de 

l'AMP), le type de dispositif (silicone ou éponge) peut également affecter la fertilité.(45) ont 

constaté que l'insertion d'une éponge intravaginale avec placebo (c'est-à-dire sans MAP) 

pendant 13 jours avant l'œstrus spontané, réduisait le taux de conception par rapport aux 

brebis qui n'avaient pas reçu d'éponge. Ainsi, l'effet local de l'éponge a, dans ce cas, affecté 

négativement la fertilité (au moins pour le long traitement). En outre, l'utilisation d'éponges 

intravaginales a été associée à une augmentation d'une UFC (Unité Formant Colonie)  mL-1 

et d'une vaginite au moment du retrait du dispositif par rapport au CIDR-G (45) ce qui 

suggère un effet négatif sur les environnements vaginaux et la fertilité ultérieure. 

2.2.1.3.1. Eponges vaginales . 

12 
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Des analogues synthétiques, 10 à 20 fois plus efficaces que la progestérone, tels que 

l'acétate de fluorogestone (FGA) ou l'acétate de médroxy-progestérone (MAP), administrés à 

l'aide d'épongés de polyuréthane placées dans le vagin (figure 7), constituent la base des 

techniques de synchronisation de l'œstrus (Wildeus, 2000). A l'heure actuelle, ces éponges 

sont largement utilisées dans plusieurs pays sous le nom de «traitement éponge».Des éponges 

contenant 30 mg de FGA sont utilisables sur les brebis en anœstrus saisonnier, celles 

contenant 40 mg le sont sur les agnelles et les adultes pendant la saison sexuelle. Les éponges 

contenant 60 mg de MAP peuvent aussi être utilisées dans toutes les situations.Le traitement 

progestatif est administré pour 10-12 jours pendant la contre-saison ou 12-14 jours pendant la 

saison sexuelle chez la brebis. Les étapes  d'application de ces traitements sont rapportés à (la 

figure 07). 

Figure07 :les différents étapes de La pose et la déposedes éponges(55) 

 (a) Préparer un seau d’eau tiède additionnée d’un désinfectant. Tremper l’applicateur après chaque brebis. En 
utilisant deux applicateurs, l’un se désinfecte le temps que l’on utilise l’autre. Changer l’eau toutes les 50 brebis, 
voir toutes les 25 si salissures, deux façons de placer les épongesdans l’applicateur :  (b)  mettre l’éponge dans 
l’applicateurpar son extrémité biseautée en l’introduisant par le côté ficelé et en repliantla ficelle le long de 
l’applicateur (c) mettre l’éponge par l’extrémité nonbiseautée en introduisant l’éponge parle côté non ficelé puis 
en la poussantavec le poussoir (d) Introduire l’applicateur sans brusquerie en inclinant l’applicateur et en 
tournant légèrement puis libérer l’épongeen poussant sur le poussoir (e)Avec une éponge bien posée, la 
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ficelledépasse de cette longueur, ce qui facilitera la dépose. Il n’est donc pas nécessaire de la couper
enlever l’éponge, tirer lentementsur la ficelle vers le bas. Si la ficellen’est pas visible, la chercher à l’intérieur de 
la vulve. Attention, il se peutqu’elle soit perdue !
 

Figure08 : Traitements hormonaux à la base des éponges vaginales pour le contrôle de 

l'œstrus et de l'ovulation chez les brebis

2.2.1.3.2. CIDR (Control Internal Drug Release 
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Traitements hormonaux à la base des éponges vaginales pour le contrôle de 

et de l'ovulation chez les brebis ( schéma originale)

. CIDR (Control Internal Drug Release Dispenser). 

Estle nom commun d’un « distributeur »intravaginal de progestérone. Il a été 

Zélande comme alternative à l’éponge vaginale développée et surtout 

utiliséeen Europe.Le CIDR est fait d’un élastomère de siliconemédical solide contenant de la 

progestérone(9 %) auquel est attachée une corde de nylon(figure 09). Le CIDR est inséré 

dans le vagin de labrebis pour une période de 7-14 jours. Une fois inséré, le CIDR fait 

augmenter le niveau sanguin de progestérone(6),ce qui bloque la venue en 

chaleur. À son retrait,la majorité des brebis reviennent en chaleur dans un délai de deux jours.
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L’efficacité du CIDR pourprovoquer l’œstrus et les taux de fertilité, aussibien qu’en contre

saison sexuelle, estéquivalente à ce

                                                   

2.2.1.2. la mélatonine . 

Les brebis ont un rythme de reproduction saisonnier qui dépend de la durée du jour. 

L’activité sexuelle se manifeste, en fonction de la race, au moment où les jours raccourcissent 

(automne).  

Il a été démontré que le traitement à la mélatonine est une méth

des cycles œstraux et augmenter les taux d'ovulation et d'agnelage ultérieurs pendant 

l'anesthésie (37). L’administration de la mélatonine est généralement par un implant sous 

cutané qui libère de la mélatonine progressivement et 

suffisamment élevées pendant une période de 70 à 90 jours pour simuler le raccourcissement 

des jours (15).L’implant est positionné à la base de l’oreille et il n’a pas besoin d’être retiré 

(puisqu’il est  biodégradable).Ch

activité ovarienne 50 à 70 jours après avoir été posé. Chez les béliers, l’utilisation de l’implant 

augmente l’activité sexuelle pendant la saison de l’anœstrus et il augmente la qualité et la 

quantité des spermatozoïdes. 

2.2.2. Effet mâle . 

L’effet mâle qui est une technique

ovins est unealternative aux traitements hormonaux. Elle permetd’induire de façon 

Chapitre II            Maitrise De La Reproduction Chez La Brebis

L’efficacité du CIDR pourprovoquer l’œstrus et les taux de fertilité, aussibien qu’en contre

saison sexuelle, estéquivalente à celle de l’éponge. 

 

                                                   Figure 09. un CIDR (69) 
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relativement synchronisée ovulation et œstrus chez les brebis enpérioded’anœstrus saisonnier 

etd’envisager l’utilisation de l’insémination artificielle. Cependant, l’efficacité de l’effet 

mâlevarie selon certains facteurs d’élevage. Nous présentons ici les effetsde la date 

d’introduction des béliers, de la durée de tarissement et du niveau alimentaire desbrebis (65). 

2.2.2.1. Principe de l’effet mâle . 

Lorsque, après une séparation d’une durée d’au moins égale à un mois, des béliers 

sontintroduits dans un troupeau de brebis en inactivité ovulatoire, une grande partie des 

femellesovulent dans les 2 à 4 jours qui suivent(figure 09). Ce premier moment d’ovulation 

estsilencieux. Il peut être suivi directement,environ 17 jours plus tard (la durée d’un 

cyclenormal chez la brebis), d’un second momentd’ovulation généralement associé à 

uncomportement de chaleur(19)(27) (64). Cependant, dans certains cas dont la fréquence est 

variable, cepremier moment d’ovulation est suivi d’un cycleovulatoire de durée courte mais 

relativementconstante (environ 6 jours) puis d’un nouveaumoment d’ovulation généralement 

silencieuxégalement (65). Ce n’est qu’après un deuxièmecycle ovulatoire de durée normale 

qu’apparaissentalorsl’ œstrusetl’ ovulation.Ainsi, dans un troupeau de femelles en anœstrus 

dans lequels l’effet mâle est pratiqué avecsuccès, il existe deux pics d’apparition des chaleurs, 

respectivement 18-20 jours et 24-26 joursaprès introduction des béliers. 

 

Figure 10.Représentation schématique de la réponse à l’effet mâle chez la brebis 

(64) 

La partie à gauche de l’ordonnée représente le pourcentage de femelles ovulant spontanément. C’est un 

indicateur de l’intensité de l’anœstrus. Ce pourcentage est compris entre 0 (anœstrus anovulatoire) et environ 5,9 

% (toutes les femelles ayant une activité ovulatoire spontanée : cas de la saison sexuelle). La partie à droite de 

l’ordonnée ne concerne que les femelles anovulatoires avant l’introduction des mâles. Le pourcentage de ces 

femelles ovulant dans les 2 à 4 jours après introduction des béliers est fonction de l’intensité de l’anœstrus. Il en 
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est de même du pourcentage de femelles ayant répondu à l’effet mâle qui ont un premier cycle ovulatoire de 

courte durée. Ainsi, plus l’intensité de l’anœstrus est forte (c’est-à- dire plus le pourcentage de femelles ovulant 

spontanément avant l’introduction des béliers est faible), moins la réponse à l’effet mâle sera forte et plus la 

proportion de femelles répondant à l’effet mâle ayant un cycle ovulatoire de courte durée sera élevée. Pour les 

races très saisonnées, la réponse à l’effet mâle peut être nulle à certaines périodes de l’anœstrus. 

2.2.2.2. Mécanismes impliqués dans la réponse à l’effet mâle . 

Pendant l’anœstrus saisonnier, enabsence de contact avec des mâles,les niveaux 

plasmatiques de l’hormone gonadotrope FSH (HormoneFolliculo-Stimulante) et de 

l’estradiolsont au niveau basal, ou bien fluctuentde façon périodique suivant les vaguesde 

croissance terminale des folliculesovariens. La sécrétion pulsatile del’hormone gonadotrope 

LH (HormoneLutéinisante) est minimale (1-2 pulsestoutes les 6 h) et le niveau plasmatiquede 

progestérone reste au niveau basal(21) (8) (4) . 

L’introduction des mâles dans le troupeaude femelles anovulatoires est suivie 

immédiatement par une augmentation de la fréquencedes décharges pulsatiles de LH, ce 

quiconduit, si les mâles sont maintenus dans letroupeau, à une décharge préovulatoire de 

LH(53). Dans la pratique ,les mâles doivent être présent dans le troupeau, en permanence, au 

moins pendant les15 premiers jours (61).Tous les sens de la femelle sont impliquésdans la 

réponse à l’effet mâle (odorat, vue,ouïe, toucher). La réponse ovulatoiremaximale est toujours 

obtenue lorsqu’il y a contactphysique entre mâle(s) et femelles (52). Cependant l’odorat est 

aussitrès important. Les béliers émettent desphérohormones, qui entraînent lapulsatilité de LH 

et donc la réponse ovulatoiredes brebis. Ces phérohormones sont sous ladépendance des 

stéroïdes sexuels : les mâlescastrés n’induisent pas l’ovulation chez lesfemelles anovulatoires. 

2.2.3. Traitements photopériodiques. 

Les changements graduels de la durée du jour (photopériode) au cours de l’année 

contrôlent les variations saisonnières de la reproduction des ovins et caprins. La mélatonine 

produite par la glande pinéale est l’hormone qui permet à l’animal de mesurer la durée du jour 

(19). 

La manipulation de la photopériodepermet de maîtriser la saisonnalité et derendre 

possible la reproduction endehors de la saison sexuelle. Les traitements photopériodiques sont 

basés surla perception par les animaux d’unealternance de Jours Longs (JL : plus de12 h de 

lumière par jour suite à desjours courts) et de Jours Courts (JC :moins de 12 h de lumière par 

jour suiteà des jours longs), alternance qui existeen photopériode naturelle. Classiquement, un 

traitement de JL comprenddes jours de 16 h de lumière par 24 h, etun traitement de JC 

   17  
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comprend des joursde 8 h de lumière par 24 h, ce qui correspond à la durée du jour. Les JL 

sont inhibiteurs del’activité sexuelle, alors que les jourscourts sont stimulateurs (20).En 

pratique, les JL et les JC peuventêtre facilement appliqués dans des bâtiments étanches à la 

lumière, puisqu’ilsuffit de contrôler la durée d’éclairement journalière des animaux, mais 

detelles installations sont coûteuses. Dansdes bâtiments ouverts (cas général dansles 

élevages), les JL sont administrés enéclairant les animaux avec de la lumière artificielle, ou 

bien en profitant desjours longs naturels. Les JC sont obtenus soit en procurant l’obscurité 

totalependant 16 h (JC artificiels, difficile àréaliser en ferme), soit en profitant dejours courts 

naturels ou, plus fréquemment, en posant par voie sous-cutanéedes implants de mélatonine 

dont l’effetest équivalent à celui dejours courts(20). 

  18 
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L'œstrus chez la majorité des moutons a un caractère saisonnier, ce qui signifie que les 

nombreux facteurs génétiques et externes.  Très souvent, il est associé à des conditions 

climatiques et saisonnières sur lesquelles le producteur n'a que peu de contrôle.  D'autre part, 

il existe de nombreux facteurs de production qui influent sur la fertilité et qui se prêtent à la 

gestion. Dans ce chapitre, nous aimerions aborder les facteurs suivants qui peuvent affecter la 

fertilité des moutons : Génétique - Nutrition - Gestion  

3. Facteurs intrinsèques : 

3.1. La génétique : 

     D'après les constations, c'est un effet génétique réel qui correspond sans doute à une 

lente adaptation des races à leur environnement (10). Transportés dans les zones 

intertropicales, les ovins originaires des zones tempérées conservent leur saisonnalité (64)De 

même, les races ovines du nord de la France exploitées dans le sud gardent une saisonnalité 

très nette, alors que la Mérinos (originaire du sud) et les races mérinisées (comme l'Ile de 

France) sont naturellement plus dessaisonnées (10). 

 

  3.2 .L’âge :  

     C’est surtout la prolificité qui semble être conditionnée par l’âge car tous se passe 

comme s’il y avait une période de réceptivité optimale de la part de la population folliculaire 

aux niveaux hormonaux entrainant alors un plus grand nombre d’ovulations. On observe une 

amélioration du taux de prolificité jusqu’à un maximum précoce pour les races prolifiques (3 

à 4 ans) (figure 2) et plus tardif (6 à 7 ans) pour les races à moindre prolificité (21).  

 

 

Figure 11 : Prolificité moyenne selon l’âge de 1800 brebis de Mérinos d’Arles 

dans la Haute-Vallée du Var (44) 

3.3. L’âge de la première mise-bas : 
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L’âge de la première mise bas a un effet significatif sur la prolificité : les femelles qui 

mettent bas tardivement ont des tailles de portées plus élevées et l’intervalle entre mises bas 

diminue lorsque le rang de mise bas augmente (16).        

(64) soulignent que la mise à la lutte précoce des agnelles dés leur première année 

améliore notamment la productivité. Or, selon les races, la proportion des agnelles mises à la 

reproduction varie de 4 à 77%.   

3.4.L’effet de la note d’état corporel :  

      (63)a trouvé que la fertilité, la prolificité et la mortalité embryonnaire dépendent 

fortement de l’état corporel de l’animal à la lutte, donc les femelles correctement alimentées, 

sont  relativement plus fertiles et plus prolifiques que celles qui sont plus maigres. L’analyse 

de la fertilité et la prolificité des brebis en fonction des notes d’états corporels à la lutte 

(figure 3) montre que si on passe d’une classe à l’autre, ces deux paramètres s’améliorent 

(18). La fertilité des brebis s’améliore avec le poids vif. Elle passe de 74% pour des brebis 

pesant moins de 30kg à 91% chez celles dont le poids est compris entre 31 et 40 kg. Elle 

atteint son maximum (100%) chez les brebis dont le poids est supérieur à 50 kg. Ces résultats 

ne sont pas en accord avec ceux de(10) et(1), qui trouvent que les brebis fertiles sont moins 

lourdes avant la lutte que les brebis stériles. 

Tableau N°01 : Relation entre notes d’état corporel à la mise en lutte et fertilité et 

prolificitéde l’ensemble du troupeau après 2mois de lutte (DEDIEU et al, 1991). 

 

Note 

moyenne 

Nombre de 

brebis mises en 

lutte 

                  Race Fertilité 

(%) 

Prolificité(

%) 

3,9 230 Tarasconnaises+Raїole

s +Caussenardes 

87 129 

3,5 72 Raїoles + Croisées 83 145 

3,3 204 77 110 

3,15 129 Tarasconnaises+Raїole

s+ 

Croisées 

73 130 

3 133 Croisées BMC 67 130 

3 80 Caussenardes+ Raїoles 

+ Croisées 

56 100 

2,9 150 Croisées 60 107 

2,6 133 Raїoles + Croisées 44 100 
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Figure 12 : Fertilité et prolificité en fonction de la note lombaire à la lutte(4) 

3.4.1. La variation d’état corporel dans les différentes périodes du cycle de 

reproduction chez la brebis : (voir l’annexe 1). 

3.5. L'état sanitaire: 

La pathologie de la reproduction chez les ovins doit être étudiée au niveau du troupeau 

et non de l'individu. Elle avait des répercussions relativement graves sur l'activité sexuelle de 

la brebis (12). Ainsi, les dysfonctionnements du système hypophysaire, d'origines parasitaires 

ou infectieuses peuvent aboutir à un arrêt de l'activité des gonades et à une disparition de 

l'instinct sexuel (47). 

4. Facteurs extrinsèques  

4.1. La saison de reproduction  

 Elle constitue sans aucun doute le facteur le plus important, car agissant à la fois sur la 

fertilité et sur la prolificité (21).        

Le photopériodisme constitue le principal facteur de variation saisonnière de l’activité 

sexuelle de la brebis (61). Cette variation est sous la dépendance des changements dans la 

durée de l’éclairement quotidien(18).Le mécanisme de la photopériode sera plus développé 

dans le chapitre qui suit. 

  Les performances pour la prolificité sont meilleures lorsque la mise-bas à lieu en 

saison sèche. Les mises- bas qui se produisent à cette époque correspondent à des 

fécondations de fin de saison d’hivernage, début de saison sèche, au moment où les ressources 

alimentaires sont en quantité importante et de bonne qualité  (16). 

 

% % 
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4.2.La température  

        La sensibilité à la chaleur chez les ovins se manifeste surtout chez les races 

d’origines tempérées introduites en climat tropical (19). La température (surtout les hautes 

températures) affecte la reproduction et celà pour toutes les espèces  (20).Chez la brebis 

Mérinos, l'augmentation de la charge thermique radiative (qui survient lorsque les animaux 

sont exposés au rayonnement solaire) pendant les 10 à 15ème jours  du cycle, diminue 

fortement ou même supprime complètement le comportement d'œstrus, accroît la durée du 

cycle, diminue la fertilité (64) et la fécondité et augmente la mortalité embryonnaire précoce 

(20). 

     Expérimentalement, il a été démontré que des brebis maintenues sous des 

températures peu élevées pendant la période estivale débutent leur saison de production plus 

tôt que celles soumises aux températures habituelles à cette saison (64). 

    L’œuf fécondé de brebis était particulièrement sensible à une augmentation de la 

température ambiante pendant les premiers stades de segmentation, ce qui entraine une 

mortalité embryonnaire précoce (45). 

4.3. L’influence du niveau alimentaire  

     La variation de l’activité sexuelle est plus dépendante du poids que de l’âge des 

individus, donc l’activité sexuelle des ovins est soumise dès le moment de la puberté aux 

variations de l’alimentation qui jouent un rôle important sur les performances de la 

reproduction de la brebis par la quantité et/ou la qualité de la nourriture disponible. 

    On admet l’effet à long terme (au cours des deux premier  mois de la vie de la jeune 

femelle) à moyen terme (au cours des trois mois qui précèdent la lutte) et à court terme 

(pendant les deux   à trois semaines qui suivent la saillie) de l’alimentation sur les quatre 

composantes importantes de la reproduction qui sont : l’œstrus, l’ovulation, lafécondation et 

le développement embryonnaire(63). 

4.3.1. Effet de l’alimentation sur l’œstrus, l’ovulation, lafécondation et le 

développement embryonnaire  

        A. Effet de l’alimentation sur l’œstrus  

         L’apparition des chaleurs n’est pas proportionnelle au poids de la brebis, elle est 

de type tout ou rien (63). Le poids n’est que rarement trop faible pour affecter le 

comportement de l’œstrus et la fertilité de la brebis adulte et il ne devient facteur limitant que 

dans le cas des agnelles (45). Il a été démontré que la reproduction est très sensible aux effets 

à moyen et à court terme de l’alimentation qui sont ainsi constatés sur des  agnelles croisées 
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l’alimentation est de déterminer un taux potentiel d’ovulation de la brebis en modulant de 
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races. De ce fait, il existe un taux  d’ovulation qui augmente de façon linéair
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Figure 13 : Relation entre le taux d’ovul

contenu en matières sèches du fourrage chez des brebis maintenues au pâturage (

  

 C. Effet sur la fécondation et le développement embryonnaire

        Comme le taux d’ovulation, les taux de pertes embryonnaires varient avec le poids 

de l’animal et avec l’état corporel. Les brebis les plus lourdes ont non seulement un taux de 

fécondation plus élevé que les autres, mais en outre, le taux de pertes 

faible malgré la proportion d’ovulation multiple (
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Suffolk qu’après une réduction significative du poids lors du premier œstrus. La première 

lutte est beaucoup plus faible dans le lot sous-alimenté (54). 

B. Effet de l’alimentation sur le taux d’ovulation : 

Ce fait l’objet de nombreuses études (57) (63). Le rôle des effets à long terme de 

tion est de déterminer un taux potentiel d’ovulation de la brebis en modulant de 

manière irréversible les possibilités d’expression d’un potentiel génétique qui varie selon les 

races. De ce fait, il existe un taux  d’ovulation qui augmente de façon linéair

corporel des femelles jusqu’à l’atteinte d’un maximum.  La valeur du seuil au

taux d’ovulation ne répond plus à une augmentation de la note d’état corporel dépend de la 

Relation entre le taux d’ovulation, les disponibilités fourragères et le 

contenu en matières sèches du fourrage chez des brebis maintenues au pâturage (

C. Effet sur la fécondation et le développement embryonnaire : 

Comme le taux d’ovulation, les taux de pertes embryonnaires varient avec le poids 

de l’animal et avec l’état corporel. Les brebis les plus lourdes ont non seulement un taux de 

fécondation plus élevé que les autres, mais en outre, le taux de pertes embryonnaires est plus 

faible malgré la proportion d’ovulation multiple (63).   
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e du poids lors du premier œstrus. La première 

. Le rôle des effets à long terme de 

tion est de déterminer un taux potentiel d’ovulation de la brebis en modulant de 

manière irréversible les possibilités d’expression d’un potentiel génétique qui varie selon les 

races. De ce fait, il existe un taux  d’ovulation qui augmente de façon linéaire avec l’état 

corporel des femelles jusqu’à l’atteinte d’un maximum.  La valeur du seuil au-delà duquel le 

taux d’ovulation ne répond plus à une augmentation de la note d’état corporel dépend de la 

ation, les disponibilités fourragères et le 

contenu en matières sèches du fourrage chez des brebis maintenues au pâturage (68) 

 

Comme le taux d’ovulation, les taux de pertes embryonnaires varient avec le poids 

de l’animal et avec l’état corporel. Les brebis les plus lourdes ont non seulement un taux de 

embryonnaires est plus 
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4.4.Effet bélier  

La relation entre l’introduction d’un mâle dans un groupe de femelles préalablement 

séparées des mâles, et le moment de leur ovulation à d’abord été observée chez les ovins (52). 

Depuis, l’effet bélier  a été très étudié, c’est par l’intermédiaire de phéromones que les béliers 

stimulent l’activité de reproduction des brebis en augmentant la fréquence des décharges de 

LH et, par voie de conséquence, la croissance de follicules ovariens aboutissant à l’ovulation 

(66).  Une expérience a été menée pendant 3 années consécutives, sur un troupeau de race 

Mérinos d’Arles dans les effectifs  varient de 327 à 357 femelles (adultes et antenaises). La 

moitié des femelles ont été mises en présence permanente de béliers vasectomisés de race 

Mérinos d’Arles (une dizaine), les autres ont été introduites dans le troupeau 4 jours plus tard. 

14 jours après la mise en contact du premier groupe de femelles avec les béliers vasectomisés, 

ceux-ci ont été remplacés par une vingtaine de béliers de race Ile de France. La fertilité lors 

du premier œstrus est de 80,7% en moyenne sur les 3 ans, elle a aussi légèrement varié d’une 

année à l’autre sur la période totale de lutte (37à 40jours), 89,1% en moyenne sur les 3 ans, 

ces résultats démontrent l’efficacité de l’effet mâle lorsqu’il est bien conduit (64).    
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1. L’OBJECTIF D’ETUDE  

L’économie des élevages est étroitement attachée à larentabilité des programmes de 

reproduction. Notre travail s’inscrit dans cette optique et pose laproblématique de l’impact des 

différentes doses de PMSGàinjecter après une synchronisation des chaleurs chez desagnelles 

et des brebis dans le but de rechercher unemeilleure prolificité.  

 

2. MATERIELS ET METHODES 

2.1.Présentation de l’élevage : 

Leseffectifs sur lequel nous avons travaillé  dans notre étude  sont de race «OuledDjellal 

» ,dans deux zones différentes (Haizer et Ain Turk),wilaya de Bouira. 

Le premier élevage(N°01) àHaizer ; composé de douze (12) brebis faisant parti d’un 

cheptel de quarante-cinq (45) tètes . Le deuxième élevage (N°02) à Ain Turkestcomposéseize 

(16) brebis faisant parti d’un troupeau de vingt (20) tètes. 

Le premier troupeau mené en élevage semi-intensif logé dans une bergerie de 200 m2 , 

le deuxième troupeau mené en élevage extensif abrité dans une bergerie de 160m2 .  

Tableau N°02 : récapitulatif des conditions et mode d’élevage 

 

 élevage N°01 élevage N°02 

Effectif 12 brebis 16 brebis 

hébergement 200 m2 (bâtimentagrée) 160 m2 (bâtiment non agrée) 

Mode d’élevage -Semi-intensif   

-Parcours  

-Herbage au printemps 

-Chaumes –concentrés-CMV 

en été et automne. 

 

- Semi-intensif   

-Pâturage libre toute l’année  

-Apport de foin pendant 

l’automne et les jours des 

intempéries.   

Age   

Poid   
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2.2.Produits et instruments : 

Pour optimiser les conditions de travail, en vue d’obtenir de bon résultats en procède  

a) Déparasitage : 

On utilise de l’Ivermectine pour une action systémique, une injection sous cutané et 

cela 15 j avant la synchronisation pour éliminer l’action néfaste du parasitisme sur 

les aptitudes sanitaires des animaux (fertilité entre autre) . 

Un ectoparasite et endoparasite injectable commercialisé sous le nom«ZOOMECTIN»². (Voir 

Figure: 1) 

 

 

Figure 14 : photo d’un antiparasitaire injectable commercialisé sous le 

nom«ZOOMECTIN» photo personnelle. 

b)Apport Vitaminique  

Apport vitaminique surtout hydrosoluble (AD3E) à action prolongée en administration unique 

par injection IM  effectuée au même moment que le déparasitage systémique (application 2 

semaine avant synchronisation). 

Pour augmenter les performances sanitaires du troupeau, nous avons utilisé un 

complexe vitaminé commercialisé sous le nom «NITA B 12 PRO»³à une posologie de 4 ml / 

tête. (Voir photo : 2) 
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Figure15 :photos d’uncomplexe vitaminé commercialisé sous le nom «VITA B 12 

PRO»photo personnelle.  

 

La synchronisation proprement dite comprend  

c)Eponges vaginales  

Les éponges vaginales utilisées sont imprégnées de 40 mg de FGAchacune, 

Commercialisées sous le nom de « CHRONO GEST ». 

Sur le marché les éponges sont conditionnées dans des sacs enplastique, à raison de 25 

par sac, à conserver à l’abri de la lumière et de l’humidité. 

 Elles sont de forme cylindrique, en mousse de polyuréthane, présentant à l’une des 

extrémités un fil qui permet leur retrait à la fin du traitement. (Voir photo :3). 
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Figure16 : photo d’une mousse de polyuréthane (photo personnelle) 

 

d) L’applicateur  

L’applicateur est formé d’un tube en plastique dur à surface lisse, qu’on peut facilement 

nettoyer et désinfecter. L’extrémité antérieure de ce tube est biseautée et un poussoirqui sert à 

propulser l’éponge au fond du vagin.(Voir photo 4).  

 

28 



Chapitre I                                                                            Matériel et méthodes 
 

 
 

20 

 

 

Figure17 : photo d’un applicateur (photo personnelle) 

 

E)Hormones (PMSG) :  

La gonadotrophine sérique de jument gravide (P.M.S.G) utiliséedans notre 

expérimentation, est commercialisée sous le nom de« FOLIGON 1000 U.I »5. La P.M.S.G est 

vendue sous formed’une boite de 5 flacons de lyophilisât à 1000 U.I et 5 flaconsde 10 ml de 

solvant. Au moment de l’injection. Nous avonspréparé la solution en m’élongeant le 

lyophilisât avec un soluté physiologique. (Voir photo : 5). 
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Figure 18 : photo d’un PMSG (photo personnelle) 

f)Désinfectant :  

Entre deux poses d’éponges, l’applicateur est trempé dans un seaurenfermant une solution qui 

contient un désinfectant commercialisé sousle nom de «permanganate de potassium »(Voir 

photo : 6)pour éviter toute transmission de germes d’une femelle à l’autre . 

 

 

 

 

Figure 19 :photos d’un désinfectantcommercialisé «SIPTADINE»photo personnelle. 
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g)Lematériel d’identification : 

Pour travailler dans de bonnes conditions, on procède à l’identification individuelle des 

lots, toutes les brebis et les béliers utilisés lors de l’expérimentation sont identifiées à l’aide 

d’un numéro porté par une boucle fixée sur la face externe de l’oreille. (Voir photo : 7)  

 

 

Figure 20 :photo pince d’identification 

 

Remarque :le dosage de la progéstérone sérique (progéstéronémie) n’a pas été réalisé par 

cause de force majeur ,par contrainte de confinement imposé par la pandémie du COVID-19 . 

 

2.3. Protocol de travail technique et étapes : 

A la date prévue le 25 mars 2020 (09h du matin le premier lot et 2h plus tard le 

deuxième lot ) ,le matériel désinfecté surtout l’applicateur sur les  deux lots au repos, on 

procède à la pose des éponges selon la technique suivante : 

2.4.Réalisation :  

 La pose, retrait et l’injection de la PMSG : 

Chaque brebis a été maintenue debout contre un mur par un aide. Ce dernier immobilise 

en même temps la femelle en exerçant une pression par genou sur le flanc. La région génitale 

a été désinfectée, on a procédé alors à la mise en place de l’éponge. 

L’éponge a été tout d’abord placée dans l’applicateur par l’extrémité biseautée en la 

comprimant au préalable avec les doigts et l’autre l’extrémité de la ficelle reste à l’extérieur 

du tube. 

Avant d’introduire l’applicateur dans le conduit vaginal de la brebis, on a écarté 

légèrement les lèvres de la vulve avec les doigts de la main gauche tandis que l’applicateur 

contenant l’éponge, tenu par la main droite est dirigé délicatement en direction du plafond du 
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vagin par un mouvement de rotation et de propulsion vers l’avant une fois dans le vagin, on a 

maintenu le poussoir en place, ensuit le tube a été retiré de 2 à 3 Cm pour libérer l’éponge, en 

fin on aretiré le poussoir et le tube hors du vagin. 

Durant toutes ces manipulations, les brebis ont été placées en bergerie. 

La ficelle permettant ultérieurement le retrait de l’éponge, est prévue pour les vagins les 

plus profonds, elle doit dépasser normalement de quelques centimètres l’orifice de la vulve 

après la mise en place. Toutefois, on a constaté que si les ficelles sont trop longues, elles 

risquaient d’entraîner un retrait intempestif par les animaux eux-mêmes. Pour éviter cet 

incident, on a raccourci suffisamment cette ficelle, pour qu’elle soit insaisissable. Pour cela, le 

vétérinaire à procéder a l’introduction des ficelles dans la cavité vaginale sur quelques sujets 

(surtout des brebis de petites tailles dont le conduit vaginale est court ). 

Après chaque utilisation, le matériel est désinfecté à l’aide d’une solution antiseptique. 

Il est à signaler que la solution désinfectante se renouvelle après chaque passage de cinq 

brebis. 

Après la pose de l’éponge, on a procédé à l’identification des femelles par une boucle 

d’oreille placée à l’aide d’une pince au niveau de l’oreille gauche, portant le numéro 

d’identification. 

Après 14 jours de mise en place des éponges vaginales on a procédé(09 Avril 2020) à 

un retrait qui s’effectue par une traction légèrement dirigée vers le bas sur une femelle debout. 

Une fois les éponges retirées on a procédé à leur destruction pour éviter toute source de 

pollution de l’environnement pouvant provoquer un danger pour les animaux en cas 

d’ingestion entraînant une occlusion intestinale quelque fois mortelle .Nous avons remarqué 

qu’au moment du retrait des éponges un liquide muco-purulent s’écoule par l’orifice vaginal 

témoin d’une vaginite induite par l’éponge posée dans le conduit vaginal qui est considérée  

par l’organisme comme un  corps étrangeret qui reste sans grande incidence sur la fertilité de 

l’animal et qui ne nécessite aucun traitement  post retrait. 

Juste après le retrait de l’éponge une dose de PMSG est administrée en IM selon un 

dosage qui diffère d’une brebis à une autre en fonction de l’embonpoint  et du nombre de 

mises bas (primipare, multipare, ………….). 

Pour l’efficacité du traitement, les femelles sont laissées au repos après cette opération pour 

éviter tout type de stress. 

L’introduction des béliers se fait immédiatement après le retrait des éponges pour les 

deux lots. Le nombre de béliers utilisés pour la lutte est de 03 bélier  pour chacun des 

deux(02) lots. Ces béliers fertiles âgés entre 4 et 5 ans avec un poids moyen de 50kg 
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recevaient le même supplément alimentaire que les brebis (flushing) et le même traitement 

(déparasitage +complexe vitaminique). 

Dans les conditions suivantes nous avons récapitulé la répartition des deux lots selon le 

dosage de PMSG utilisée : 

 

Tableau N° 03 :répartition des brebis synchronisées par rapport la dose de PMSG 

Elevage Nombre de 

brebis 

synchronisées 

Dosage 

Elevage N° 01 12 tètes 350 UI (Lot N°1) 500 UI (Lot N°1) 

04brebis 08 brebis 

Elevage N° 01 16 tètes 7  brebis 09 brebis 
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1. RESULTATS :  

Le tableau N° 4nous montre que le taux de fertilité a été 90,9% pour le lot 350 UI contre 

100% pour le lot 500 UI. Toutefois, le taux de prolificité a été 120% pour le lot 350UI 

contre  158% pour le lot 500UI. Le taux de fécondité a été 109% pour le lot 350 UI vs 158 

% pour le lot 500UI 

Tableau N°04  : récapitulation des taux  calculés 

La dose  Lot 350  Lot 500  

Taux de fertilité  90,9% 100% 

Taux de prolificité 120% 158% 

Taux de fécondité 109% 158% 

 

2. DISCUSSION :  

Cette étude a tracé comme objectif d’étudier vingt et huit brebis de race OulledDjellal 

ont subi un flushingsuivi  d’une réponse à un traitement de synchronisation des chaleurs en 

période d’anœstrus, en utilisant des éponges vaginales imprégnées de progestagènes associées 

à différentes doses de traitement à la  PMSG( 350UI et 500 UI ) .Il a été démontré qu’après 

synchronisation hormonal des chaleurs par des éponges vaginales imprégnées d’Acétates de 

Fluorogestone(FGA) associée à une injection de PMSG  à raison de 350UI(lot 350 :11 brebis) 

et 500UI (lot 500 :17 brebis) .Une lutte naturelle est réalisée 48 H  après le retrait des éponges 

et le bélier est placé en deux fois en présence des femelles 48 h et 60 H  après le retrait des 

éponges et l’injection de PMSG. Des calculs des paramètres zootechniques de reproduction 

obtenus pour chaque lot. Il a été démontré que le taux de prolificité a été nettement plus élevé  

pour le lot 500 que pour le lot 350 , la différence  était de l’ordre de  38 % .  De même, de 

nombreux auteurs (41) (32) (69) (17) ont rapporté une amélioration très nette du taux de 

prolificité en augmentant la dose de PMSG.L’amélioration du taux de prolificité peut 

s’expliquer par le fait que la PMSG stimule le nombre d’ovulation qui se traduit par 

l’augmentation de nombre de gestations gémellaires (19).En effet, on peut émettre la 

constatation que, plus la dose de PMSG injectée est importante, plus la prolificité est 

augmentée. 
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Le taux de fécondités obtenu pour le lot  500 était nettement plus élevé à celui du lot 

350  et il le dépasse d’environ 49%.  Il a été constaté aussi que le taux de fertilité est bas pour 

le lot 350   par rapport au lot 500  pour une différence de 09 ,1%. 

De même, de nombreux auteurs (48) ont confirmé que l’augmentation de la PMSG n’est 

pas à l’origine d’un meilleur taux de la fertilité. D’ailleurs, une étude menée par (12) a montré 

de meilleurs taux de fertilité obtenus avec  de faible dose de PMSG (77,5% pour 100UI vs 

50% pour 200UI de PMSG).Pareillement,(43) a enregistré un taux de fertilité de 82,5% avec 

une dose de 400UI contre un taux de 81,25% avec une dose de 600UI (61).         . 
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Conclusion générale  

 

La synchronisation des chaleurs par les éponges vaginales l’injection hormonale de 

PMSG (350UI-500UI) associé à un flushing adéquat, l’augmentation de la dose hormonale de 

PMSG (500 UI) sont suffisantes pour améliorer et augmenter les paramètres zootechniques 

des brebis OulledDjellal. 

 

          Recommandations  

La synchronisation permet d’augmenter la chance d’avoir une portée 

plusnombreuse. 

La synchronisation permet d’assurer la saillie de toute les brebis au meme 

temps durant la période d’anœstrus ; donc un agnelage sera plus controlé et moins de 

mortalité néonatale. 

Recommandation d’utiliser un dosage de PMSG = 500 UI (pour augmenter la 

chance d’ovulation). 
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RESUME  

Une bonne conduite d’un élevage ovin repose essentiellement sur la maîtrise parfaite du cycle 

ainsi que l’amélioration des performances de reproduction. 

L’objectif principal de notre expérimentation est l’évaluation des performances de 

reproduction après la pose des éponges vaginales et l’utilisation de la PMSG à différentes 

doses (350 et 500 UI) chez des femelles de race OULED DJELLAL à l’issu de notre travail, 

une injection de 500UI est à l’origine d’une amélioration du taux de prolificité et de fécondité, 

pareillement,  le taux de fertilité a été affecté par la dose de PMSG. Le taux de fertilité a été 

100% pour la dose de 500 UI. 

Mots clés :synchronisation, brebis, OULED DJELLAL, PMSG, fertilité, éponge vaginale  

prolificité 

ABSTRACT 

A good sheep breeding management is essentially based on the perfect control of the cycle as 

well as the improvement of the reproduction performances. 

The main objective of our experimentation is the evaluation of reproductive performance after 

the vaginal sponges and the use of PMSG at different doses (350 and 500 IU) in OULED 

DJELLAL females. At the end of our work, an injection of 500 IU resulted in an 

improvement of the rate of prolificity and fertility, similarly, the fertility rate was affected by 

the dose of PMSG. The fertility rate was 100% for the 500 IU dose. 

Key Words: synchronization, ewe, OULED DJELLAL, PMSG, fertility, vaginal sponge 

prolificity 

 ملخص 

الجيدة لتربية الأغنام بشكل أساسي على التحكم الكامل في الدورة بالإضافة إلى تعتمد الإدارة 

  .تحسين الأداء التناسلي

 PMSGالهدف الرئيسي من تجربتنا هو تقييم الأداء التناسلي بعد وضع الإسفنج المهبلي واستخدام 

نهاية فترة  في OULED JELLALفي الإناث من سلالة ) وحدة دولية 500و  350(بجرعات مختلفة 

 عدل الخصوبة والخصوبة ، وبالمثل وحدة دولية إلى تحسن في م 500في المخاض ، أدى حقنة . الدراسة

  .وحدة دولية 500٪ لجرعة 100كان معدل الخصوبة . PMSGتأثر معدل الخصوبة بجرعة 

، الخصوبة ، تكاثر الإسفنج  OULED JELLAL  ،PMSGالتزامن ، نعجة ، :الكلمات المفتاحية

 المهبلي




